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IAt Croioe-Rouge
iti*itannique

Impressions recueillies

pendant an stage d'etudes par

le Dr HANS HAUG

Secretaire general ad interim

EST ACTIVE E A TEMPS DE V A I X OÖMME DE GUERRE de la Croix-Rouge suisse

Au Quartier general national

Au cours de mes premieres promenades dans
Londres, j'avais dejä remarque, non loin de
Hyde-Park Corner, un grand drapeau de la
Croix-Rouge surmontant un ecriteau portant la
mention «Exposition». La visite officielle que je
fis quelques jours plus tard ä «Grosvenor Crescent»

me ramena au meme endroit. C'est la que
se trouve le Quartier general national de la
Croix-Rouge britannique.

L'exposition avait ete organisee ä l'occasion
du Festival de Grande-Bretagne; ä eile seule,
eile me donna dejä un apercu tres interessant
des nombreuses activites de la Croix-Rouge
britannique. Cette exposition avait ete honoree de
la visite de la Reine et du Premier ministre. On

y voyait notamment la celebre lampe de
Florence Nightingale, rappelant tout ce que la
Croix-Rouge, fondee par Henri Dunant, devait
dans son inspiration ä l'oeuvre accomplie par
cette femme de cceur.

A mon arrivee au Quartier general, les diri-
geants et les collaborateurs de la Croix-Rouge

britannique m'accueillirent des plus cordiale-
ment et ne s'epargnerent aucune peine pour me
montrer les activites nombreuses et variees de
leur societe. Je pris conscience ä nouveau, ä

cette occasion, de la realite de la Croix-Rouge
internationale, cette famille universelle qui
groupe des hommes animes du meme esprit et
du meme ideal. Au cours des quelques semaines
que je passai aupres de la Croix-Rouge britannique,

j'eus l'occasion de me familiariser avec
la plupart des domaines oü cette societe exerce
son activite. Je resume brievement ci-apres les
points essentiels qui m'ont tout particulierement
trappe.

«St John Ambulance, St Andrew Ambulance
and British Red Cross Society»

Bien qu'etant la seule societe de Croix-
Rouge en Angleterre et en Ecosse, la Croix-
Rouge britannique n'est cependant pas 1'unique
institution ayant pour but de seconder le service
de sante de l'armee, dans le sens prevu par la
premiere Convention de Geneve. A cote d'elle,
1'Ambulance qui depend de l'Ordre de St-Jean,



et l'Ambulance de St-Andre en Ecosse sont ega-
lement reconnues comme societes de secours.

Une importance particuliere doit etre accor-
dee ä l'Ordre de St-Jean, dont l'origine remonte
ä l'an 600 et la premiere apparition en Angle-
terre au XIIe siecle. C'est aujourd'hui une puis-
sante organisation dont les buts, les täches et
les principes s'apparentent etroitement ä ceux
de la Croix-Rouge. Dans toutes les activites
interessant l'armee, la Croix-Rouge britannique
et l'Ordre de St-Jean travaillent en etroite
collaboration au sein de ce que l'on appelle les
«Joint Committees».

De meme que l'Ordre de St-Jean, la Croix-
Rouge britannique est basee sur une «Royal
Charter of incorporation», datant de 1908 et
completee en 1918, annee de la fondation de la
Ligue des societes de la Croix-Rouge, par une
«supplemental Charter» qui lui attribue comme
täches nouvelles, en plus de celles qui lui in-
combent en temps de guerre, «le soutien des
efforts faits en faveur de la sante publique, la
lutte contre les maladies et l'adoucissement de
la misere et de la souffrance». De plus, la Charte
royale place la Croix-Rouge sous le haut patronage

de la Couronne.

L'organisation de la Croix-Rouge britannique

Les organes dirigeants sont constitues par
un «Conseil» (Council) et un «Comite executif»
(Executive Committee), charges de la direction
des affaires en collaboration avec le Secretariat
general. Par ailleurs, un certain nombre de
commissions s'occupent de la preparation ou de
l'accomplissement de täches particulieres. A cet
egard, on remarque dejä au sein de ces organes
centraux l'influence exercee par les femmes, qui
representent la majorite aussi bien au «Council»
qu'ä l'«Executive Committee». Et cette
influence se fait sentir de facon plus forte encore
dans l'organisation peripherique, oü s'accomplit
le travail croix-rouge pratique.

L'organisation centrale s'appuie sur une
base extremement solide constitute par les
«branches», ou sections, qui sont au nombre de
65 en Angleterre, Ecosse et Irlande du Nord, et
de 38 outre-mer. Chaque section a pour circons-
cription un Comte (County) et comprend plu-
sieurs «divisions», subdivisees elles-memes en
«detachements». «Branches» et «Divisions» dis-
posent toutes de secretariats permanents oü le
travail est assure par des fonctionnaires egale-
ment permanents.

La force de cette vaste et puissante organisation

reside essentiellement dans le grand
nombre de membres dont eile dispose, c'est-
ä dire dans la collaboration active et experi-
mentee de plusieurs milliers de volontaires. Les
membres de la Croix-Rouge britannique sont
incorpores dans deux categories distinctes: la

categorie des volontaires actifs, munis d'un
uniforme, et celle des membres «sympathisants»,
oü l'on trouve les personnes qui apportent leur
concours ä l'occasion et celles qui ne font que
payer leurs cotisations.

Les volontaires, «troupe de choc» de la
Croix-Rouge

Seuls les membres qui ont suivi des cours et
passe des examens de premiers secours, de soins
aux malades ä domicile ou d'assistance sociale
peuvent faire partie de la premiere categorie.
Iis ont alors le droit de porter l'uniforme officiel,
qu'ils doivent payer eux-memes. De plus, ils
peuvent etre appeles de temps ä autre ä suivre
de nouveaux cours et ä subir de nouveaux
examens. Les membres pourvus d'un uniforme
— qui sont au nombre de 60 000 environ — sont
repartis en detachements civils et constituent la
veritable «troupe de choc» de la Croix-Rouge
britannique. Quant aux membres sympathisants,
leur nombre est de 80 000 environ.

Un tel effectif de collaborateurs benevoles
n'a evidemment sa raison d'etre que si la Croix-
Rouge est en mesure de leur confier des täches
regulieres ä accomplir. Or les täches de la Croix-
Rouge britannique sont aussi nombreuses que
variees, de sorte que cette armee de volontaires
est frequemment et intensement mise ä
contribution. II y a tout d'abord un certain nombre
d'activites assez semblables ä celles de la Croix-
Rouge suisse, ou qui s'imposent en raison des
conditions particulieres de l'Angleterre.

Collaboration avec l'armee et la marine

En ce qui concerne la collaboration avec
l'armee et la marine, la Croix-Rouge britannique

a essentiellement pour täche de former
et de tenir ä disposition du personnel auxiliaire,
qui est affecte soit ä la «National Hospital Service

Reserve», soit aux «Voluntary Aid Detachments»,

et dont les services sont requis avant
tout en temps de guerre dans les hopitaux civils
et militaires. Ce personnel auxiliaire appartient
aux detachements civils dont il a ete question
plus haut, mais recoit cependant, en plus des

cours de premiers secours, une formation sup-
plementaire lors de courts stages dans les hopitaux.

Ces stages, effectues sous la surveillance
de personnel infirmier de profession, contri-
buent en meme temps ä alleger le travail des
infirmieres et infirmiers diplömes.

Par ailleurs, la Croix-Rouge britannique met
ä la disposition des hopitaux militaires et des
homes de convalescence pour «Ex-Servicemen»
des assistantes sociales qualifiees, qui appar-
tiennent egalement aux detachements civils.
Ces «Welfare-Officers» s'occupent en outre des
secours individuels dans tous les cas oü des
anciens soldats ont besoin d'aide et de soins.
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CEuvre samaritaine et sociale

La Croix-Rouge britannique n'assume au-
cune responsabilite en ce qui concerne la
formation de personnel infirmier et le service de
transfusion sanguine. Elle n'a pas ä s'occuper
non plus de la preparation de reserves de materiel

d'höpital. En revanche, eile est responsable
de toute l'ceuvre samaritaine, ä savoir l'instruc-
tion dans le domaine des premiers secours et
des soins aux malades ä domicile; ainsi que de
l'entretien des postes samaritains qui sont dis-
semines sur tout le territoire du pays, täches
qui sont assumees egalement par l'Ordre de
St-Jean. En plus de ses 5000 postes samaritains,

faites dans differentes sections, tout d'abord ä
Londres meme, puis dans le Kent, le Middlesex
et ä Oxford.

Aide aux vieillards et aux malades

La misere et la solitude dans lesquelles vivent
de nombreuses personnes ägees ont incite la
Croix-Rouge britannique ä organiser un service
d'assistance en faveur des vieillards. De
nombreuses sections entretiennent des asiles de
vieillards et disposent en general, pour cette
täche, de subventions de l'Etat. II existe egalement

une institution particulierement interessante,

ä savoir les Clubs pour personnes ägees,

La Croix-Rouge butannique entretient des homes pour les vieillards indigents et isoles et
s'efforce de leur donner ainsi un foyer pour leurs vieux jours

la Croix-Rouge britannique assure encore dans
certaines regions des services de transports de
malades, services qui ont de plus en plus
tendance ä devenir independants de ceux gouver-
nementaux.

Ce qui m'a frappe de facon toute particu-
liere, je dois l'avouer, ce sont les täches que la
Croix-Rouge britannique accomplit avec le con-
cours de ses volontaires, independamment de
l'ceuvre samaritaine et de ses devoirs militaires,
dans le domaine de l'assistance sociale en faveur
de la population civile. II s'agit d'activites qui
mettent pleinement en valeur l'esprit de solidarity

et de sacrifice des volontaires, hommes et
femmes, et qui contribuent dans une large
mesure ä creer des liens vivaÄts et solides entre
la Croix-Rouge britannique et la population.
J'ai eu l'occasion d'apprendre ä connaitre ces
diverses activites au cours de visites que j'ai

au nombre de plusieurs centaines, oü les vieillards

se retrouvent chaque semaine pour parti-
ciper ä des jeux, ecouter de la musique, des
conferences, et bien entendu prendre l'«after-
noon-tea». La seule section du Middlesex entretient

avec ses volontaires 89 clubs de ce genre,
et contribue ainsi, ä peu de frais, ä adoucir dans
une large mesure la misere de la vieillesse. De
plus, ces clubs sont le point de depart de
nombreuses actions de secours individuelles, notam-
ment les «repas sur roues» qui, tout speciale-
ment dans les villes, sont apportes ä des vieillards

solitaires et necessiteux par des volontaires

qui mettent leurs voitures ä disposition.
Dans le domaine de l'assistance sociale, la

Croix-Rouge britannique travaille egalement en
collaboration avec les höpitaux dans les villes et
les campagnes. Les cas particulierement dignes
d'interet lui sont signales par les höpitaux, et
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eile organise des visites de malades, des prets
de materiel de secours pour les infirmes
(lunettes permettant de lire en position couchee,
ou appareils permettant de tourner auto-
matiquement les pages d'un livre pour les
malades ne pouvant faire usage de leurs mains).
Elle apporte egalement son aide dans la thera-
pie par le travail, et a invente ces fameux
«trolley-shops», petits magasins sur roues oü
les malades peuvent acheter eux-memes les
menus objets dont ils ont besoin. Elle entretient
egalement dans tout le pays des bibliotheques
et des collections de tableaux qui sont mises ä

la disposition des höpitaux, oü elles sont fort
appreciees par les malades.

Les volontaires de la Croix-Rouge britan-
nique prennent soin encore des malades ä leur
sortie d'höpital, soit qu'ils les ramenent en voi-
ture ä leur domicile, soit qu'ils les visitent pendant

un certain temps, soit encore qu'ils les
conduisent chez le medecin oü ä l'höpital pour
les traitements intermittents qu'ils doivent
suivre.

Enfin, la Croix-Rouge britannique s'occupe
de l'assistance sociale en general en faveur des

malades, des necessiteux et des invalides. Ses

volontaires se rendent au domicile de ces per-
sonnes, leur aident ä tenir leur menage, se

chargent de leurs achats, ou encore mettent ä

leur disposition, ä des prix modestes, des outils
et du materiel avec lesquels ces desherites con-
fectionnent de menus objets qui sont vendus
ensuite dans les bazars ou les magasins parti-

culiers de la Croix-Rouge. J'ai eu l'occasion, ä

Oxford, de passer une apres-midi dans un club
croix-rouge pour invalides et infirmes, et j'ai
ete frappe par l'excellente ambiance qui y
regnait ainsi que par l'influence bienfaisante
qu'elle avait sur le moral des nombreuses per-
sonnes presentes.

A Barnett Hill avec les cadets

C'est lä, dans le camp national d'entraine-
ment de la Croix-Rouge britannique, que j'ai
passe quatre magnifiques journees. C'est ä

Barnett Hill, dans une tres belle demeure en-
touree d'un splendide jardin qu'ont lieu chaque
annee les cours et les conferences de la Croix-
Rouge. Lors de mon sejour, Barnett Hill abritait
un camp international de la Croix-Rouge de la
Jeunesse, ce qui m'a permis d'avoir un bref
apercu des activites de la Croix-Rouge britannique

de la Jeunesse.
Cette derniere a adopte un Systeme mixte

typiquement anglais: il existe des groupes en
dehors de l'ecole (appeles Cadets), qui tra-
vaillent en etroite collaboration avec les
«detachments» des adultes, et des groupes dans
l'ecole, qui ne peuvent cependant se developper
que tres difficilement en raison des methodes
d'enseignement particulieres ä l'Angleterre. Les
Cadets apportent leur aide dans tous les do-
maines, tout specialement dans celui de l'assistance

sociale oü ils contribuent ä aider et egayer
les vieillards et les malades.



Une ceuvre qui doit inspirer celle de notre
Croix-Rouge

Rentre en Suisse, je me suis demande si de
telles täches ne pourraient pas etre entreprises
egalement par la Croix-Rouge Suisse, et si une
activite d'entraide et de devouement comme
celle des volontaires de la Croix-Rouge britan-
nique ne contribuerait pas dans une tres large
mesure ä rendre notre Croix-Rouge nationale
plus populaire. Je suis persuade qu'une telle
activite renforcerait la position de nos sections
et leur permettrait de disposer du concours de
nombreux auxiliaires, hommes et femmes, dont

les services leur sont si necessaires tout specia-
lement dans les cas d'urgence.

II existe sans aucun doute dans notre pays
de nombreuses täches dont la Croix-Rouge pour-
rait se charger. Je pense avant tout ä l'activite
essentiellement humanitaire d'assistance aux
vieillards et aux isoles. Plus les forces et les
institutions sont nombreuses qui se consacrent
ä ces täches, plus efficacement est servie la
cause de l'humanite souffrante. Je souhaite
ardemment que notre Croix-Rouge se voue de
plus en plus ä leur accomplissement et qu'elle
devienne de plus en plus une ceuvre humanitaire

et reellement sociale.

Un precurseur genevois de la transfusion sanguine

Le Dr Roussel
Par I e Dr Jean Olivier

Le D1' Feissly, dans un tres interessant article
paru ici-meme en juin dernier, a expose les
essais de transfusion tentes au cours des ages; il
y signale ceux d'un medecin genevois dans la
seconde moitie du XIXC siecle. Les archives de
la Societe medicale de Geneve possedent un
dossier sur ce precurseur ainsi que ses publications

oü l'on peut suivre les resultats obtenus
et les dangers courus en un temps oü l'on ne
savait rien des groupes sanguins et oü l'on ne
pratiquait pas les examens de sang.

II s'agit du D1' Joseph Antoine Roussel, ne le
25 janvier 1837 ä Geneve oü il mourut le 14 juin
1901; il obtint dans sa ville natale le diplome de
bachelier et maitre es-arts, fit ses etudes medi-
cales ä Paris et, apres des croisieres au Labrador
et ä Terre-Neuve en qualite de Chirurgien de

marine, fut regu docteur de Paris, en 1863, avec
la presentation d'une these sur le rhumatisme
des enveloppes de la moelle. Puis il s'installa ä

Geneve, pratiquant en ville en hiver et, en ete,
dans la campagne genevoise, ä Troinex, oü il
dirigeait une petite clinique: «on y pouvait jouir,

lit-on dans une annonce, de traitement hygie-
nique, electro-galvanique, de eure de raisins, de
lait de chevre, de bains froids et d'air chaud,
etc.» En 1880, Roussel se fixa ä Paris.

Intelligent, actif, un peu impulsif et sans
grand sens critique, semble-t-il, il etait sans
cesse ä la recherche d'inventions. C'est ainsi qu'il
imagina un tracteur aide-forceps que la partu-
riente pouvait employer elle-meme pour häter
son accouchement, meme s'il s'agissait d'une
extraction au detroit superieur. Un hernio-
retracteur, sorte de pince allongee et courbee
allait chercher la hernie par la voie intestinale
pour la degager. Une holte a air chaud et
aseptique devait rapidement cicatriser les plaies
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